On vit ensemble dans nos villages, on se rencontre,  on se parle quelquefois, on se sourit, ou on se grimace, puis on se salue et souvent les choses en restent là. 
A l’exception de ceux qui sont très proches, on va rarement au-delà de rencontres superficielles et chacun retourne dans sa vie, avec son baluchon sur l’épaule, rempli de souvenirs joyeux ou tristes et des blessures qui s’accumulent au fil des jours. 
Parfois l’envie est là de parler, d’oser les mots, d’oser le geste qui ouvre le baluchon de chacun pour partager les joies, pour partager les souffrances…

Mais on se retient par peur, par pudeur. On a perdu l’innocence de l’enfance qui ne connaît pas les barrières, qui ose les questions, qui ose les mots vrais. 
Ce n’est pourtant que le premier pas qui coûte, qui brise la glace. Après on apprend à se connaître et quand on est fait pour s’entendre les baluchons s’ouvrent et on s’en repart chacun avec moins de poids sur le dos.
Il arrive cependant que se trouvent au fond de soi des images, des sensations, des souvenirs que l’on peine à restituer par les mots. L’envie est là, le besoin de communiquer aussi, mais l’expression verbale ou écrite ne suffit pas. On ne trouve pas les mots… mais rien n’est perdu,  les mains aussi savent parler, modeler, dessiner, écrire ou  jouer de la musique, communiquer sans paroles…

On apprend à s’exprimer avec les mains quand on est enfant, puis on abandonne au fil du temps. Pourtant la faculté est en nous et ne demande qu’à se réveiller et, c’est comme dans les relations, le premier pas qui coûte : il faut oser réapprendre, perdre ses réflexes, rouvrir les yeux, se délier les mains, déboucher ses oreilles et son nez et suivre celle ou celui qui possède la clef qui ouvre la boîte de l’expression et de la créativité. 

Vous avez fait cette démarche, certains depuis peu, d’autres depuis plus longtemps et vous vous êtes engagés avec courage sur le chemin de l’œil critique des autres. C’est une démarche libératrice  et vous avez eu raison le l’entreprendre parce qu’elle donne une expression nouvelle à votre pensée. 

Les premiers résultats sont là et j’ai eu en ce qui me concerne beaucoup de plaisir à découvrir les noms des artistes de ce soir parce que c’est toujours une bonne surprise de découvrir que des gens que l’on croyait connaître ont  d’autres choses  à nous dire, qu’ils ont choisi une nouvelle façon de les exprimer et que c’est maintenant à nous, puisqu’ils nous ont ouvert leur baluchon, d’ouvrir le nôtre pour repartir plus léger vers la suite du chemin…   
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